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INTERVIEW MICHEL GODET
Professeur au CNAM, auteur de « Libére? l'emploi pour sauver les
retraites » (Odile Jacob, 22 e).

«ILNOUSFAUTUNBIAIRISME
À LA FRANCAISE»
Le Point : Le « pacte de
responsabilité» du chef de
l'Etat vous paraît-il suffisant
pour inverser enfin la courbe
du chômage?
Michel Godet : François
Hollande n'a pas compris que
l'emploi ne se décrète pas.
La vraie clé, c'est le coût du
travail. Il est en France 10%
plus élevé qu'en Allemagne
dans le secteur des services,
et égal dans lindustrie alors
qu'il était de i o % inférieur
il y a dix ans. Il faut donc de
toute urgence le baisser au
travers des charges qui pèsent
sur le travail non qualifié.
Cela implique de réduire les
dépenses publiques, donc de
diminuer le nombre de fonc-
tionnaires, notamment terri-
toriaux. Bref, il faut faire tout
le contraire de ce qu'on a fait
en France depuis dix ans
en augmentant les impôts.
Justement, le chef de l'Etat
a dit qu'il baisserait les
dépenses publiques...
Il annonce qu'il ne les aug-
mentera pas autant que dans
le passé, ce qui est encore

trop ! « Nous devons être ca-
pables de faire mieux en dé-
pensant moins », comme
l'avait dit François Hollande
dans son discours du 13 no-
vembre 2013. Il y a par exem-
ple 50 fonctionnaires par ha-
bitant en Allemagne, 90 en
France. Or l'Allemagne n'est
pas un pays sous-administré,
loin de là. On sait très bien
ce qu'il faut faire, mais on n'a
jamais eu le courage de le
faire ni même de dire la vérité
aux Français. Savez vous par
exemple que, depuis la mise
en place des 35 heures, la
France régresse par rapport à
ses voisins ? Savez-vous que,
depuis 2008, notre PIB par
habitant recule de 0,2 point
chaque année ? Ce n'était pas
arrive depuis quarante ans...
François Hollande ne vous
semble donc pas apte à tailler
dans le vif?
Il y a deux hypothèses.
L'optimiste, c'est qu'il est
un président social-libéral
déguisé, prêt à composer avec
sa majorité pour nous emme-
ner vers un blairisme à
la française. La pessimiste,
c'est que ceux qui l'entourent
manquent de compétences,
et qu'ils nous mènent droit
dans le mur en klaxonnant •
PROPOS RECJEILLIS PAR MICHEL REVOL

Schrôder
avant sa mue
Avant que Gerhard
Schrôder présente
au Parlement, le
T4mars 2003, son
vaste programme
de réformes bap
lise Agenda 2010,
l'image publique du
chancelier allemand
était très contro-
versée. Succédant à
Helmut Kohi, son
premier mandat, à
partir de 1998, kia
tête de la coalition
rouge-verte, com-
mence mal. Il avait
promis de «faire
mieux, mais pas ra-
dicalement autre-
ment». Immédiate
ment accusé d'avoir
trahi ses promesses
électorales sur la
hausse des retraites,
il subit une campa-
gne d'affichage qui
le traite de «men-
teur». En 2003, son
programme de ré
formes tue sa popu-
larité et il cède sa
place a Merkel en
2005. La reconnais-
sance ne lui revient
qu'aujourd'hui. P. H.

estime Malek Boutih, qui
fut l'un de ses proches Rue de Sol-
férino, avant que lavie et les décep-
tions mutuelles ne les éloignent.

Des consultations de novembre
il reste néanmoins quèlques traces
dans le prononcé des vœux prés!
dentiels. Hollande s'ingénie notam-
ment à caresser toutes les obédien-
ces de sa majorité composite.
Manuel Valls, échaudé par l'affaire
Léonarda, l'avait incité à réaffirmer
la force de la République. Le prési-
dent rappelle donc le 3 r décembre
que « la République'n'est pas négocia-
ble» et que la «sécurité est (...) la ga-
rantie de la liberté ». Vincent Peillon
plaidait pour que l'éducation - sa
priorité durant la campagne - de-
meure au centre de l'action: Hol
lande s'exécute et n'oublie pas de
flatter aussi ses alliés écolos, Cécile
Duflot en tête, en se proclamant le
chantre de la «transition énergéti-
que», ce sur quoi Delphine Batho
émet des doutes sérieux.

« Chiche ! » Laurent Fabius, lui,
conseillait de revenir vers les en-
treprises: le chef de l'Etat tend la
main au Medef, qui, dans une lettre
ouverte, le 17 novembre, lui avait
promis la création d'un million
d'emplois sur cinq ans s'il s'atta-
quait réellement au coût du travail,
à la baisse de la fiscalité des entre
prises et à la simplification des rè-
gles. «Chiche!» semble répondre
le chef de l'Etat. Pierre Gattaz, le
patron du Medef, salue l'avancée
(voir entretien p.$4). Il avait été mis
dans la confidence le 18 décembre
par le président en personne lors
d'un déjeuner avec cles chefs d'en-
treprise, à l'Elysée, en préparation
du Forum de Davos. « Un peu avant
et apres ce déjeuner, le président m'a
dit que Ie pacte de confiance que nous
lui avions proposé n'était pas enterré
et qu'il allait en parler lors de ses
vœux», confie Gattaz au Point. Em-
manuel Macron, cheville ouvrière
de ce dossier, l'avait rappelé quèl-
ques jours plus tard avec des assu- £
rances : « On va avancer, tu vas voir. » |
Le même Macron n'a pas perdu de I
temps après le prononcé des vœux: 5
il recevait le patron du Medef dès £
le 3 janvier au soir à l'Elysée pour I
mettre en place ce chantier crucial f
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